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LOUEZ ! 


LES U.S.A. CHANGENT DE POLITIQUE 


La victoire 
républicaine: 
un tournant 


vers la droite 


TRUMAN a per- 


du sa majorité et 
sera battu en 1948 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND.) 


NEW-YORK, 6 novembre. 
ES Etats-Unis entrent dans une nouvelle phase de 
leur histoire avec le retour du parti républicain 
au pouvoir. Ce parti, qui avait dominé au congrès 


DERNIERS 
RÉSULTATS 
(CONNUS : | 


CHAMBRE DES 
REPRESENTANTS 


Républicains : 223 


| Démocrates : 201 
| 
| SENAT 
| REPUBLICAINS : 
Mointenus ........ 28 
Nouveaux élus .... 21 
49 
DEMOCRATES : 
Mointenu gue 
Nouveaux élus .... 9 
a 
Dans l'état octuel du dé- 
pouillement, les républicains 
occupent 272 sièges au Congrès 


et les démocrates 241. 


LA COMPOSITION DE 
L'ANCIEN CONGRES 


REPUBLICAINS ::::2: 
| INDEPENDANTS . 2 


Sénat : 
DEMOCRATE 
PUBLICAI 


297 


EI 


nocrates contre 228 


K 
Voici la proportion des répu- 
s démocrates dans 
mbres américaines depuis 
ans 


républica 


Républ,  Démocr. | 
1982 39,5 o; 57,0 % 
1936 36,5 « 60,0 | 
1940 45,0 54,9 

1944 45,9 534 | 


américain pendant près d'un siècle, jusqu’au dé-| 
but de l'ère du « New Deal » de Roosevelt, va mainte-| 
nant commencer sa campagne pour la présidence dea) 


Etats-Unis en 1948. 


Dès maintenant, il est po 
fondes répercussions de la victoire républicaine sur la| 
politique étrangère américaine, sur le plan économique 


notamment. 

Contrairement aux démocrates, les 
républicains ne sont pas partisans de 
l'abaissement des tarifs douaniers et 
du libre échangisme, On pense géné- 
ralement que leur politique tendra à 
affirmer le contrôle américain du mar- 
ché mondial. 

En ce qui concerne les relations ex- 
térieures des Etats-Unis sur le plan 
politique, l'influence des sénateurs 
Vandenberg et Taft se fera nettement 
sentir : la politique d'intransigeance 
à l'égard de Moscou, que le secrétaire 


H OOVER 


“ Beaucoup plus que 
de simples élections...” 


NEW-YORK, 6 novembre. — L'an- 
cien président Herbert Hoover a dê- 


« Ceci signifie bien plus que de sim- 
ples « élections au Congrès ». Le 
monde entier, y compris les Etats- 
Unis, a dévié vers la gauche depuis 
des années sur la route totalitaire du 
socialisme d'économie planifiée, ou du 
communisme. Par ces élections, l'Amé- 
rique est le premier pays à s'écarter 
de cette voie... Nous nous avançons 
de nouveau vers le but des hommes 
bres. La décision des Etats-Unis aura 
une profonde influence sur les 
aui suivaient la route vers la 
che. » 


TRUMAN subit 


une défaite sévère 
dans son propre Etat 


E président Truman a subi dans son propre Etat une défaite sévère, 
L son candidat, M. Enos Axtell, qu'il avait personnellement patronné 


pour 


8 Dans l'Etat de New-York, Tho- 
mas Dewey est élu avec une majo- 
rité de 800.000 voix : Connecticut 
Mac Connaught, sénateur républicain 
bat M. Snow. 

B Les républicains l'emportent éga- 
lement dans les Etats de Massachu- 


setts. New-Jersey, Indiana, Ohio et 
dans l'Illinois. 
E M. Joseph Martin. représentant 


du Massachusets, est considéré com- 
me le candidat le plus désigné pour 
la présidence d'une Chambre répu- 
blicaine. 


s élections à la Chambre des Représentants, se trouvant 
distancé per M. Albert Reeves, républicai 


M Le sénateur républicain Arthur 
ndenberg n'avait pas fait de cam- 
me électorale afin de se consa- 
x entièrement à ses fonctions de 
délégué de l'ONU. Il e 
une majorité de plus de 
RN M. Irving ives est 
sénateur républicain élu dans l'Etat 
de New-York depuis 26 ans. 

H Le représentant Vito Marcantonio 
a été réélu après un dur combat à 
Harlem. Cette élection constitue le 
seul succès remporté par les commu- 
nistes. 


le premier 


ble d’entrevoir de pro- 


tat Byrnes rebaptisait récemment 


pour indiquer que ies Etats-Unis fe- 
raient preuve 

lemps due de EE 
le mot d'ordre des nouveaux perre- 
dy Congrès, avec les conséquences 
inévitables d'une telle attitude envers 
une puissance déjà naturellement mé- 
Aante à l'égard des U.S.A. 

D n'est pas Impossible que le secré- 
taire d'Etat Byrnes conserve son poste 
de commande, mals il semble que la 
pression dont H fera l'objet pour 
abandonner toute velléité de compro- 
mis avec l'URS.S, lui rendra la tå- 
che très difficile. 

La situation sera d'ailleurs compli- 
quée du fait de l'opposition constante 
qui règnera entre un présiient démo- 

ate et un congrès républicain 
l'échelle nationale. cette ri hé se 
traduira par l'obstruction que feront | 
les parlementaires aux diverses me- 

res préconisées par Truman. 
Cette obstruction ira des nomin: 
tions au sein de son cabinet jusqu'à 
ratification des accords interna 
tionaux. 

Da même, le président sera forcé 
bien souvent d'appliquer son veto aux | 
mesures législatives votées par le Con- | 
grès, car tel sera son seul recours. 1l 
n'est pas difficile d'imaginer les ré- 
sultats d'une telle situation sur le 
vlan intérieur et international. 

D'autre part, le gouvernement Tru- 
man risque d'être paralysé par la pré- 
sence de républicains au sein des 
commissions sénatoriales les plus im- 
portantes : on parle déjà de M. Van- 
denberg comme prochain président de 
la commission des Affaires étrangères 
et de M. Robert Taft comme président 
de la commission des Finances. deux 
postes stratégiques d'où l'opposition à 


ment efficace. 


Trois candidats 


à la présidence 


L'une des conséquences futures de la 


victoire républicaine c'est pratique- 
ment ia certitude que la Maison-Blan- 
che changera de 

Les trois cand 
maintenant sont : MM. Thomas De- 
wey, fraichement réélu comme gou- 
verneur de New-York 
gouverneur de VEtat 
nateur Robert Taft. 

Les chances de M. Dewey, ancien 
adversaire de Roosevelt, paraissent 
très favorables, à l'heure actuelle. de- 
vant sa popularité croissante et la 
perte d'autorité également croissante 
du président Truman. 

D'une manière générale, c'est la 
droite du parti républicain aui, l'em- 
portera dans l'avenir et cette influence 
peut amener des modifications profon- 


des dans la marche des affaires des | 


Etats-Unis. 


a Maison-Blanche sera particulière- | 


De Lattre de Tassigny 
à Londres 


Le général de Lattre de Tassigny 
a été reçu, aujourd’hui, en audience 

le roi George VI, au palais de 
uckingham. Voici le chef d'état- 
major général de l'armée française 
accueilli à son arrivée dans la capi- 
tale britannique par le général 

impson. 


| 
| 


Un 


grand 


de Merry BROMBERGER ` DEF COGAGNE 


ortage [ARGENTINE 


PAYS 


BUENOS-AIRES 
c'est Marseille 


multiplié par 0! 


Et le passant pèse, 


vue d'oeil, dix à quinze 


kilos, en moyenne, de 


plus que l’Européen... 


seignes sont en français, les meubles de style provençal et les vi 
de la rue Saint-Honoré, des soudeurs de 


cuire leur déjeuner. 


La première musette livra un énorme rosbif, 
fuaim de toute l'équipe, Mais le soudeur tira zen kil 
que le steak débordait de toute part et se mit à L 

de son sac un morceau de viande aussi 


sort 


Une heure après. au restaurant 
riveit sur ma table un « baby- 
sef » monstrueux, 7 centimètres 
épaisseur, deux fois la largeur de 
ette, absolument écœurant, ou 
si vous voulez décourageant, après 


des hors-d'œuvre servis d'autorité et 
portant jambon, poisson farei 
rufs mayonnaise, tranche de cochon 
e lait, filets de poularde. tomates 
farcies, tête de cochon, langue four- 
rée, un asrortiment commet de sat- 
cisons, salmis, mortadelles, saucis- 
ses de toutes nuances et suavités. 
Le soudeur spécialiste avait tra- 


UNE NOUVELLE 
bombe | 
à Madrid | 


MADRID. 6 novembre. — Une nou- | 
velle bombe a fait explosion, ber) 
soir, dans un magasin d'alimentation 
d'un quartier du nord-est de Madrid, 
| faisant quelques dégâts matériels. | 
| ` On s'attend à ce que le gouverne. | 
| ment publie un communiqué au sujet 
| 
| 


| 


des diverses informations qui ont cir- 
culé sur les récentes arrestations de 
communistes et sur l'affaire des bom- 
| bes de Madrid. | 
| 


| Campagne monarchiste | 


D'autre part, une campagne monar- 
| chiste, prévue de longue date, vient 
| de s'ouvrir à Madrid avec l'appari- | 

tion d'une brochure de 62 pages.| 
abondamment illustrée par de nom- | 
breuses Photographies du prétendant | 
don Juan, à différents âges. 


POUR LA RÉCEPTION DE JULES ROMAINS | 


Allo ? Pourrais-je parier 
Georges Dubamel ? 
Impossible. M. Duha- 
mel travaille au discours qu'il 
doit prononcer pour aceueil- 
iir M. Jules Romains. Travail 
très important qui ne saurait 
souffrir 


àm. 


quelqu 


quelqu, 
— Essayez, mais... 
Sur ce doute, le reporter 
curieux alla tenier sa chance 
d'un Co 


COMMENT 


Non, car l 


rir ia moindre 


Jours 


comme ii 
n'est pas bavard. Sur le 


des Arts, 


ni au 
M. Duha 


le dit 


je me 
pour contempler 


sent de Paris. Quant à son 
` était terminé mais il en 


démie. Chez Jules Romains, 


dedans ài 
i est 


retournai 
instant ia 
à Riche- 


voix 
seulement il - 


Voilà 
Demain, Jules Romai: 


— Alors, cette séance in- 
time. 

— Äh! vous êtes au cou- 
rant t 

Le concierge baissa la 


A l'issue de cette séan- 
ce secrète, ils se sont em- 
brassés.… 


i est réconfortant ! 


pas 
hésité à affirmer qu'il avait 
brigué 


las, pensera peui 
Jules Romains, on ne ci 
pas ses prédécesseurs 


ins por- 


air de l'Institut est étrangement lénifiant| 


LA CHIRURGIES. A LE TABAC 
MAIGRIR | | DU CERVEAU EE ny SiBLE ? 


d 
pie 


LE TRAIN DE VIANDE 
du Limousin n'était 
qu'un train fantôme 


\ 


Les paysans n’ont pas] 
désarmé devant les 
pèlerins du ‘’ bifteck "7 


(De notre envoyé spécial René MIQUEL) | 


champs. 
An 


E train qui devait partir ce matin du Limousin ch: 
I à destination de Paris, n'est pas parti. 


c'était trop beau cette prome: 


LIMOGES, 6 novembre. 
de bovins, | 
Les bœufs restent aux | 


faite hier aux pèlerins de 


la C. G. A. et de la C. G. T. par les représentants de la Fédération des | 


exploitants agricoles de l'Ouest d'envoyer à Pari: 
hors marché, un certain nombre de bêtes 


La tournée de prospection dans la 
campagne des pélerins de la viande, 
tournée qui s'est prolongée fort tard 
ver et qui pris ce matin, n 
Jusqu'ici, guère rencontré de suc 
cès auprès des paysans. 
ls n'ont, disent-ils 
commun accord, rien à 
moment. 


tous, d'un 
céder en ce 


Pour les | 
« Saints-Innocents » | 


— Ce n'est pas la saison et les 
bêtes sont aux prés et ne sont pas 


d'après eux, attendre les 
ocents », le 26 décembre, 
es exportations reprennent 
on toutefois que les prix 
jent revisés. 7 

Les éleveurs 


limo 


du prix du matériel 
la promesse leur ait € 
prix ne bougerait plus. 

Recus par M. Chaintrond. préfet de 
la Haute-Vienne, les pèlerins du bif- 
teck ont entendu dire que la région 
limousine était mal choisie pour l'ex- 
périence qu'ils tentaient : les prix de | 
revient du bétail dans la région étant | 
les plus élevés de toutes les contrées | 
de France. Ce qui revenait en somme 
à suggérer aux prospecteurs de se ré- | 
pandre plutôt dans d'autres dépar- | 
tements. 

Mais la croisade continue. Elle va 
reprendre cet après-midi sa tournée 
dans Ja campagne, dans l'espoir de 
désarmer les producteurs réfractaires. 


cole. bien que 
faite que ce 


DANS LE NUMERO 


Së, SENSATIONNEL. 


à titre d'expérience, 
sans prix fixé au départ. | 


NOUVELLE HAUSSE 
DE L’INDICE DES | 
PRIX DE DETAIL | 


L'indice des prix de détail à Paris| 
(4 articles) a renregistré une nou-| 
velle progression pendant le mois| 
d'octobre écoulé, à 858 (base 100 en| 
1938) contre 785 en septembre et| 
730 en août précédent. 

La progression a eté particulière. | 
ment sensible sur les produits ali-| 
mentaires (866 en octobre, contre | 
800 en septembre), en raison des| 
relèvement de prix intervenus sur | 
là viande, les œufs du secteur libre, 
les produits laitiers et le vin 


LE CAPITAINE 
MILLANT EXPULSÉ | 


de son appartement | 


Le tribunal des référés a statué cet 
-midi, sur la requête du docteur 
der, qui désirait pouvoir réinté- 
1 ter, 
d de la Sausaye, à Neuilly 
Cette réquisition avait été effectuée 
en juillet dernier, alors que le méde- 
cin exerçait sa profession dans une 
station thermale de province. C'est le 
capitaine André Millant, sous-direc- 
teur du service des textiles au minis- 
tère du Ravitaillement, actuellement 
placé sous mandat de dépôt, qui en 
fut le bénéficiaire. Le tribunal vient 
de prononcer l'expulsion de ce der- 
nier. 


BUENOS-AIRES, .. novembre. è 

N s'envole au seuil de l'hiver. On 

quitte un vieux monde perclus 

de douleurs. Et, quarante heu- 

res après, sautant de l'avion 

d'Air-France, on débarque au printemps, 

un printemps déjà étouffant, dans un 

autre monde tout éclatant de sève et 
d'abondance. 

Au milieu de Santa-Fé, la rue de la 
Paix de Buenos-Aires, où toutes les en- 
es inspirées 
rails avaient allumé un feu pour faire 


rretie et propre à satisfaire la 
nde du gril avec son couteau, je posa sur son assiette 
“vec un petit morceau de pain. Un de ses compagnons 
tal et se mit à le cuire pour son compte personnel. 


épais comme une roue de ch 


De pe aen arare Pan — 
Ge pr ss SE AU CONSEIL 
E EE E DES MINISTRES 


leurs vitrines tapissées de banknotes | 
et de pièces d'or, mon déjeuner arro- 
sé d'un vin argentin qui rappelle nos 
lgérie, me revint à 490 francs 


M. R. Schuman 


Marseille au pays 


de cocagne 


L'Argentine se flatte d'être aujour- | 
d'hui le pays le plus riche et le 
mieux nourri du monde. A vue d'œil | 


confirme : Tabac 


en vente libre... 


PR ana asie E 
Re re me di 
de février 


avec 2 kilos supplémentaires par per 
sonne à sa Charge et ne re nourrit 
que de bœuf roti arrosé de maté.. | Le Conseil des ministres s'est sin- 
L'abondance ruisselle sur Buenos-| ni ce matin. 
Aires, Douze missions étrangères y M Bidault a fait une commanies- 
zont en, ce moment en quete de vian-| Mon sur ia situation internationale. 
e. de blé, d'huile de lin. Une explo- 
don de prospérite. d'inflation de| $ M, Jales Moch a rendu compie de 
construction. de spéculation. de haur- | fions menées à Londres pour ke rh 
Quatre millons d'habitants hérimée| Kement des créances maritimes maz 
de buildings en construction et par-| De, france-britanniqwes. I 
courue de cortèges de grévistes. 
| e Ent ouvernement a procédé 
Le Français qui y débarque n'y e) © ZK ie vues SES 
tion, en Algérie, de la lot sur ia com 
Position et l'élection du Conseil de ln 


guère pourtant dépaysé que par la| 
richesse. Buenos-Aires est une ville | 


européenne  remorquée à travers) 
l'océan jusqu'au nouveau ` monde! République, 
C'est Barcelone, ou si vous voulez| @ Le 11 novembre sera jour férié. 


c'est Marseille, mais Marseille multi- | 
plié par huit, avec cinq Canebières, | 
dix rues Saint-Ferréol et quatre Pr: 

dos, Marseille enrichi dix en 
pitant de neon, rebâti en hauteur e 
cent endroits et envahi de voitur 


© M. Schuman, interrogé à la sertie 
de l'hôtel Matignon, a confirmé que le 
tabac allait être en vente libre. 

H a toutefois ajouté qu'il faudrait 
vraisemblablement attendre le meis 
de février pour que cetie liberté de= 


américaines. Ce que ice être vienne effective. 
Marseille on somme si deix fois en| Sen egent gute 
2 ans la guerre m'avait pas saigné| $ Au sujet de l'accident d'aviation de 


la France à blanc, et si nos vertus de 
prudence et d'économie n'avaient pas | 
engourdi notre vieux pa 

La prospérité dont, l'Argentine est | 
si fière, en somme c'est la paix bat- 


décidé que des sanctions seraient pri- 
ses à l'égard de la compagnie Lan= 
ruedoc-Roussillom, 

L'enquête a établi en effet que Feech- 
dent est dû au fait que le pilote = 
volé à trop haute sititude alors que le 
givrage imposait un vol à bame ati 
tude. H semblerait que cette faute 


Prochain article : —— | 


ILE CIMETIÈRE OU $E 
IRUINENT LES MORTS 


tue en neige par l'esprit d'entrepri- 
se. Cette foule méridionale qui se 
promène aux lumières de Florida, la 
rue « Saint-Fé » de Buenos-Aires est 
tout européenne. Pas un noir, pas 
une Indienne. D faut s'enfoncer dans 
la pampa pour trouver jes métis 
peau-rouge. Il faut deux jours de 
train vers le Nord — le Nord, sous 
l'Equateur, c'est le Sud — pour ren- 
contrer dans la brousse torride, aux 
confins de la Bolivie et du Para- 
guay, des électeurs argentins qui vi- 
vent encore nu Paradis terrestre. 
Dans la station de Retiro, la gare 
Saint-Lazare de Buenos-Aires, je re- 
garde la foule du soir qui prend les 
trains de banlieue confortables et ra- 
pides, Où ai-je vu déjà ces gens, à | 
Londres, à Rome, à Madrid, à Paris, 
aux temps heureux ? Ce petit lieu- 
terant en uniforme kaki est absolu- 
ment anglais. Ces jeunes filles en 
sarrau blanc. qui sortent des éco- 
les, sont Espagnoles à coup sûr. Ces | 
employés de commerce aux airs de 
businessmen ne sont pas plus fleuris 
de gestes et plus volubiles que les 
romeneurs de la rue de la Victoire. 
Nice. Lis déploient leurs journaux 
de 40 pages et à côté des titres « cas- 


pilote est, pour une large part, impus 
table à la compagnie qui ne Ini a pas 
donné les instructions nécessaires. 


tillans », s'affichent deux quotidiens | 
anglais, up quotidien allemand. un | 
Journal yddisch. D n'y a pas de jour- | 


nal italien bien que près d'un, tiers | 
population argentine soit ori- 
naire d'outre-Monts. D n'y a plus 
le iournal français. Mais toute l'Eu- | 
et toutes ces races se rencontrent | 
pour parler l'espagnol. 
nr ais portent moustaches et | 
sont remarquablement habillés, avec | 
ET très sûr, et pour la plupart à 
crédit. 


5 RUE DU HAVRE 
8 9B2POISSONNIÈRE 

1182 DES ITALIENS 
È I7 MAISONS DANS PARIS sal 


(Suite en page 3.) | 


24 Pages 15” 


EN VENTE 
PARTOUT 


Dans sa luxueuse 


RESUME 


Le jour de ses dix-huit ana 
— nous sommes sous le rè 
ge de Charles ler d'angle 
forre — Honor Harria 
de Lanrent à connu le colo. 
sel 


Tam; 


le gré d 


Un Siren cet) ea 


E 
refusé d'is 
Viet marhe. 


amènent au klen de 


Sait. où Honor 9 trov 
Ziegd auprès de sa tamil 


Rioterd Gremcilie. dere Ti s'agenouilla près de mon lit, m'entoura de 
el du foi. qui n'a pus ses bras et les quinze années ne furent plus 
Seet de l'aimer, pris 

— Avez-vous toujours mal au cœur 


brisiez nos deux existences ? 
— Je l'ai compris tout de s 

Pourquoi l'avoir fait, alors ? 

D fallait, sans quoi 

C'est un mensonge, Honor. 


— Peut-être, Mais qu'importe 1 A 
quoi bon revenir sur le ` 
— Je suis de votre avis. Le passé 


est loin. Mais il nous reste l'avenir 
Mon mariage est annulé, vous le sa- 
vez je pense. Je suis re de me 
remarier 

— Epousez une autre héritière. 

Z Je n'en ai nul besoin : je peux 
piller tous les domaines du Devon. Je 
A devenu un gentiinomme fortuné 
que toutes les filles de l'Ouest vont 
regarder d'un bon oe) 

— Vous n'aurez que le cho 

— Selon toutes prolrabilités 
n'en veux qu'une et c'est vous. 

Je lui mis les mains sur les épau- 
Jes et le regardai bien en face. Les 
cheveux, les yeux noisette, la pe- 
at veine battant à la tempe droite 
D n'était pas le seul à avoir des sou- 
venirs. J'avais les miens et j'eusse pu 
Jui rappeler Je l'avais voulu et 
modestie me l'eût permis — 
de taches de rousseur 
dont nous avions aussi bien discuté 
Que de mon grain de beauté dans 
mon dos, 

— Non, Richard. 

Z Pourquoi ? 


se 


= Parce que je ne veux pas que 
vous épousiez une infirme. 
— Vous ne changerez jamais 


d'avis ? 
— Jamais. 
— Et si je vous emmène de force 
à Buckland ? 
— Faites-le, si vous le voulez, mais 
je n'en serai pas moins une infirme. 
Je me rejetai sur mes oreillers, 
épuisée soudainement. Dure épreuve 
que de le revoir. d'effacer toutes ces 
années. Avec douceur, il dénoua son 
et 


. i) me le donna en siene. D 
faisait presque nuit et la cloche avait 
sonné huit heures depuis longtemps 
J'entendais le cliquetis des gourmet- 
tes, le piétinement impatient des che- 
vaux 

— N faut que j'aille à Grampound, 
dit-il entin. 


= Oul. 


D resta un moment à regarder dans 
lẹ cour On avait allumé les chan- 
dalles dans toute la maison. Duns la 

dere, les fenêtres du couchant 
ouvertes, envoyant un rayon 
lumière dans ma chambre. On en- 
tendait de la musique Alice jouait 
du luth et Pierre chantait. 

Richard revint vers mol et s'aj 
neullla près de mon lit 

— Je comprends, dit-il, ce que 
vous vous êtes efforcée de me dire 
Ce qui a été entre nous ne peut plus 

-ce bien cela ? 


L'affaire de la Queue-du-Renard 


Des familles entières ont été jetées 
dans des puits de marnière 


(De notre envoyé spécial Gabriel SENCHET ) 


L'affaire de la Queue-du-R: 


ne s'agit plus seulement d'expliquer la mort d'un prisonnier allemand | 
, il s'agit surtout de savo 
des abus... ou des erreurs ont pu être commis pendon 
et oprès la Libérotion per des hommes qui, 
Français pl 
possible, mais dont la mort peut avoir été décidée avec une légèreté 


évadé. Aujourd'h: 


Résistence, ont exécuté des 


excessive 
A Saint-Paul-sur-Risle. non loin de 
Pont-Audemer, nous avons trouvé la 


femme de Joseph Pesteux. ce Journa- 
Mer dont Robert Leblanc nous entre- 
tint hier 

Voici ce que nous a déclaré Mme 
Pesteux : 

— Mon mari fut arrêté le 21 avril 
1944 par les gendarmes de Pont-Au- 
drmer pour voi d'alcool. Le ler mal, 
H s'évada. Le 8 ociobre. les anciens 
Eisch, le retrouvérent au Neu- 

p le jour de la visite du gêné- 
ral de Gaulle et l'arrétérent. Depuis 
je n'ai plus eu de nouvelles 

Aprés avoir quitté Mme Pesteux 

à Fatou- 


rendus 


dernier furent 
reni que la mort remontait au mois 


2. Paris-presse 


Le Général du Roi 
PAR DAPHNE 


TRADUIT ER L'ANGLAIS 


L me croyait certainement très calme 
et ne se rendait pas compte que le 
ton seul de sa voix balayait quinze 

années poussiéreuses, les éparpillait aux 


quatre coins du ciel. 
n'est 

dont je ne me souvienne. 

taille un grain de beauté qu! vous préoccupait 

beaucoup. Vous le trouviez très laid — et je 

beaucoup 

— N'est-il pas temps. dis-je. que vous descen- 
diez rejoindre vos officiers ? J'al entendu lun 

lire que vous passie: 

— Votre cuisse gauche a 
cette sale branche qui 
le poirier. Je l'ai comparée à un pruneau et 
vous étiez très vexée. 

— J'entends les chevaux dans la cour, dis-je. 
Vos soldats se préparent 
à destination avant l'aube 

— Vous voici bien installée dans votre lit. très 
e sûre de vous et de vos trenie-quatre ans. 
politesses me sont très indifférentes. Honor. 


quand vous mangez du cygne rôti ? dit-il 
piqualent les yeux, me sourit et caressa 
mes cheveux 

— Chère imbécile, n'avez-vous pas compris, dans votre vanité, que vous 
dis-je, 


ous m'eussiez bientôt haï, comme Mary Howard 


DU MAURIER 


PAR NK) THIS 


s de vous une parcelle, dit-il. 
Vous aviez à la 


Grampound. 
it été meurtrie par 
nous génait tant dans 


Vous n'arriverez pas 


Vos 


essuya les larmes stupides qui me 


— Je le savais dès l'abord. et cela 
ne ferait aucune différence, dit-il 

— Si. Au bout d'un peu de temps. 

Peter avait une voix jeune, claire 
et gaie. Le chant était joyeux. Je 
persai qu'Alice devait le regarder 
par-dessus son luth. 
Je vous aimerai toujours, dit 
Richard, et vous m'aimerez aux 
Nous ne pouvons plus nous perdre 
maintenant que je vous ai retrouvée. 
Puis-le venir vous voir souvent ? 

— Autant que vous voudrez, dis-je. 

En bas, on applaudit ; les officiers 
et le reste de la compagnie deman- 
dalent une nouvelle chanson. Alice 
joua un air vif sur son luth, une 
chanson à boire que nos hommes sif- 
flaient beaucoup à ce moment et tous 
reprirent au refrain, les trouplers 
dans la cour faisant écho. 

— Vos douleurs sont-elles aussi for. 
tes qu'au début ? me demanda-t-il 


— Parfois, dis-je. Par temps humil- 
de. Matty m'appelle son baromètre. 

— Ne peut-on rien faire ? 

— Elle me frictionne les jambes et 
le dos avec une composition que les 
médecins lui ont donnée. Mais cela me 
soulage à peine. Les os ont été broyés 
et ne peuvent se ressouder ? 

— Voulez-vous me montrer, Honor? 

— Ce n'est pas beau, Richard 


— J'ai vu pire sur les champs de 
bataille. 

J'écartal la couverture et le lais- 
sai voir mes jambes déformées qu'il 
avait connues nettes et droites. D 
était la seule personne à les voir, en 
dehors de Matty et des médecins. Je 
mis ma main sur mes yeux. Je ne 


voulais pas voir l'expression de son 
visage. 
— C'est Inutile, dit-il. Quelle que 


soit votre souffrance, vous la parta- 
gerez, désormais, avec moi. D se pen- 
cha. baisa mes pauvres jambes d 
et. après un moment, replaça la 
couverture. 

— Voulez-vous me promettre, dit. 
1. de ne jamais plus me renvoyer ? 

— Je vous le promets. dis-je. 

— Adieu donc, ma chérie ` Dormez 
bien cette nuit 

D se tint un instant dans le rayon 
la lumière venant des fenêtres 
puis tourna les talons et 
se fit un grand mou- 
ntait à cheval. On en- 
tendit des au revoir et des rirés La 
voix de Richard dominait les autres 
il disait à John Rashleigh qu'il re- 
viendrait. Un commandement bref et 
coupant. La troupe passait sous | 
che basse au-dessous de mes fenêtre: 
et j'entendis le bruit sourd des fer: 
dans le pare. 


(A suivre) 


ROUEN, 6 novembre. 
nd  débor: de son cadre. 


D 
dons quelle mesure | 
l'occupation 
le couvert de la 
moins fautifs, c'est 


d'août 1944. D y avait là une famille 
de cultivateurs, le père Drieux, la 
mére et le fils. qui auraient été êxe- 
cutés pour avoir vendu à l'occupant 
des produits de leur ferme. Le fils 
aurait été abattu alors qu'il tentait 
de s'interposer, D y avait aussi une 
autre famille, le père Poret et ses 
deux fils. Kä respectivement de 19 
et 18 ans. Enfin, il y avait là, outre 
le mécanicien Gérard Mopin et deux 
autres hommes de profession incon- 
nue : Devillers et Bastien 
l'un de ces onze 


de l'axe du puits ; ce qui laisserait 
supposer que l'homme fut précipite 
vivant et, ne pouvant remonter le 
long des parois. aurait cherché une 


Un banquier portugais 
collectionne 
les rois en exil 


LISBONNE, — novembre. 
A table, couverte de pré. 


cieuses dentelles vénitien- 

nes, étincelle. Le soleil 
d'automne entre par les vi- 
traux qui s'ouvrent sur un parc 
luxuriant, joue sur la vaisselle 
d’or et les coupes en cristal de 
Bohème, se reflète dans les mi- 
roirs verdâtres et allume d'une 
flamme sombre le cramoisi des 
damas anciens. 


Au centre de la table. quatre grou- 
pes en vermeil signés Germain — ils 
ont appartenu à Catherine de Russie 
— représentent les quatre saisons : 
six amphores élancées contiennent un 
vin rare couleur de l'ambre. 

Nous ne sommes pas à la table d'un 
magnat américain ou d'un potentat 
oriental I s'agit d'un modeste dé- 
jeuner dans la maison de campagne 
du banquier portugais Ricardo Eapi- 
rito Santo, collectionneur de porce- 
laines chinoises et de rois en exil 

Douze convives sont réunis autour 
de la table. Aux côtés des maitres 
de maison figurent deux couples 
princiers. Don Duarte Unno di Bra- 
ganza, prétendant au trône de Por- 


lugal et sn épouse Dona Marie 
Françoise ; et le Comte et la Com- 
tesse de Paris. prétendants au trône 
de France. 


lis sont entourés d'une cour sur- 
prenante : un grand producteur de 
sucre d'Angela (qui héberge actuel- 
lement le couple princier des Bra- 
Kapen, un armateur qui possède la 
moitié de la flotte marchande por- 
tughise, une paire d'aristocrates es- 

goe, un haut fonctionnaire de 
l'ambassade américaine à Lisbonne. 
un antiquaire new-yorkais qui cher- 
che en Europe des « plèces » rares 
pour les revendre en Amérique aux 
rois du savon et du chewing-gum. 
et. tout au bout de la table. votre 
serviteur modeste journaliste calcu- 
lant le nombre d'articles qu'il iui 
faudrait écrire pour représenter la 
valeur du couvert en or placé devant 
lui 


Monseigneur 
parle beaucoup 


A travers la table s'ébauche une 
de ces typiques conversations futiles 
et charmantes faites d? gentillessos et 
de petits riens, en français, en an- 
glais et en portugais, cette dernière 
langue parlée avec une certaine dif- 
ficulté guïturale par Don Duarte, le 
« futur » rol du Portugal, qui mal- 
trise avec peine son fort accent au- 
trichien 

Le maltre de la maison, l'armateur 
et le marchand de sucre rivalisent 
de sonores ` « Monseigneur ». « Vo- 
tre Aliesse Royale » « Don » et 
« Dona ». Des hôtes royaux l'un, ie 
Portugais. répond trés brièvement. 
tant il se préoccupe de conférer par 
le silence une difficile dignité à so! 
physique modeste. L'autre. le Fran 
gais, débordant de charme juvénile, 
égrène de brillantes réparties em- 
preintes du plus pur esprit parisien 

Avisant l'écusson gravé sur le bord 
des assiettes en or le journaliste ne 
résiste pas à la tentation. Se pen- 
chant vers la maitresse de maison, il 
chuchote 

— Ce sont les 
son ? 


rmes de votre mai 


Oh. non ! répond-elle désir 
volte. je ne sais même pas à qui el) 
appartiennent. Mon mari a acheté ces 
assiettes après l'autre guerre dan 
une vente aux enchères à Paris, Une 
très bonne affaire | » 


La nouvelle 
immigration 


Pendant la guerre, le Portugal, et 
plus précisément Estoril, était le but 
anxieusement convoité par tous ceux 
qui fuyant les champs de bataille, les 
privations et les souffrances de Eu 
rope. cherchaient un refuge pour leur 
oisiveté dorée. Des milliers de té- 
fugkes. d'une toute autre espèce 
poursuivis sans cesse par le cauche- 
mar des persécutions et des camps de 
mort de Mathausen ou de Buchenwald, 
s'éparpillaient alors dans les résiden- 
ces forcées de Eriçera, Caldas da 
Rainha et Pedras Saidagas. A la un 
do la guerre. la plupart de ces exilés 
(émigrés de luxe et les pauvres, ré 
fugiés des routes d'Europe) quittèrent 
le Portugal. Mais une nouvelle mi 
gration commença alors. Celle des rois 
en exil 

Le premier à choisir ls route du 
Portugal fut le prétendant d'Espagne. 
Don Juan de Bourbon. Arrivé à Ext 
ril, en janvier 1946, avec sa femme 
Marie, ses quatre fils et une modes! 
suite, 11 s'installa chez la marquise de 
Relayo. 

En juin, après le referendum ita 
lien, ce fut le tour d'Umberto d'Italie 
qui arriva de Rome par avion et vint 
résider près de Collares, dans une 
maison de campagne délabrée. offerte) 
per une dame italienne mariée avec 
im Portugais. Puis. le comte et la 
comtesse de Paris arrivèrent du Ma 
roc, ils furent avec leu 
les hôtes du banquier Espi 
Plus récemment, H y a quelques se- 
maines, du Brésil arrivèrent Don 
Duarte et Dona Marie-Françoise 
Bragança, qui furent accueillis dans ie 
somptueux palais du richissime mar- 
chand de sucre Souza Lara, à Lis 
bonne 
Le poker de rois était done complet 


Les rois se suivent et 
ne se ressemblent pas 


Ces quatre familles royales n'ant 
pas, notons-le. le même train de vie. 
ni jes mêmes habitudes. 

Humbert d'Italie. le seul 
deeg, bien que pour 
riode 
presque solitaire, avec les deux 
de camp qui l'ont suivi en exil. 


qui 
une brève pê- 
sur un trône. mène une vie 
ides 

D 
sort de sa villa de Collares pour vi 


ei 
D 


Siter, comme touriste. Je musé 
les beautés naturelles du Portugal. 


mais n’a pu réussir 

encore à avoir à sa 

table Humbert 
ex-roi d'Italie 


s'abstient de toute manifestation mon- 
daine. Bref, il est le seul prince qu'Fa- 
pirito Santo n'ait pas encore réussi à 
avoir à sa table. 

Don Juan d'Espagne, au contraire. 
parait anxieux de « vivre » en conser- 
vant ce rythme endiablé qui lui 
tira, en Suisse. les critiques de ses 
partisans eux-mêmes 

Passionné de « yachting », au gou- 
vrrnail de son « Saltillo », Il prend 
part à toutes les régaies qui se dis- 


par 
Piero SAPORITI 


ptent dans les eaux portugaises 
Mais tandis qu'il jouit avec entrain 
de tout ce que le Portugal peut lui 
offrir, sans s'occuper d'autre chose 
que de ses plaisirs, ses conseillers ne 
perdent pas leur temps. Guidés par 
l'astucieux et ambitieux Gil Robles. 
devenu conseiller numéro un. ils tise 
sent leur filet. Le bruit, souvent de- 
menti, mais toujours confirmé, d'une 
éventuelle entrevue Franco-Don Juan. 
en est la preuve. La récente v 
au Portugal de Mme Carmen Franco 
femme du « généralissime », accom- 
pagnée par le général Martin Alonso 
qui eut d'importants contacts aver 
les monarchistes espagnols. en est la 
contre-preuve. Des quatre rois en 
disponibilité, Don Juan est, peut-être, 
celui qui a le plus de chances de voir 
bientôt briller son étoile. 

Le comte de Paris, au contraire, 


comte de Pori 


vente 
daventoge, mais la Régi 


libre des cigarettes 


P 


annulera-t-on ce décret q 

Cette question de la permission ou 
de l'interdiction de fumer dans les 
salles obscures soulève des querelies 
passionnées. 


+ 


Pendant vingt ans on a fumé au 
cinéma ; puis Un arrété paru pendant 
l'occupation a soudainement privé les 
spectate) droit... de fumer 1 

heconnaissons d'abord qu'il est très 
désagréable pour un specta! ani 
arrive dans une «alle affichant un 


programme permanent de se trouver 
dans une atmosphére enfumée 

Nous avons encore trop de salles 
mal aérées. dans lesquelles il n'y a 
pas un dégagement d'air suffisant 
pour l'évacuation de la fumée. 

Qu'en pensent les « usagers » ? 

Si l'on interroge la clientèle des cl. 
némas, on se trouve devant deux 
biocs farouchement irréductibles : les 
pour et les contre ! 

Les pour vous diront que malgré 
l'amable conseil des speakerines qui 
présentent les spectacles de mus'c- 
hall on continue à fumer dans ces 
établissements où la fumée pourrait 
pourtant gêner les artistes. inconvé- 
nient qui n'existe pas au cinéma 

Un spectacle de cinéma ne com- 


Dons la résidence d'été de Espirito Santo, sur les be 
lou centre) et la comtesse (de dos) prennent leur 
bain de soleil. 


Fumer au cinéma 
QUI OÙ NON $ 


UISQUE M. Robert Schuman 
(cela ne prouve 
nous offrira t-elle, du moins ri 
ment, ce tabac que nous achetions jusqu'à présent ou marché no 
interdit de fum 


reconnait qu'il a définitivement per- 
du ss chance pendant ls guerre. H 
ne parait guère mélé à aucune in- 
trigue politique. Entouré d'une cou- 
vée d'enfants (la dernière. Chantal 
n'a que quelques mois). il passe la 
plupart de ses journées à Cascais, 
dans la résidence d'été d'Espirito 
Santo, où une piscine hollywoodien- 
ne s'ouvre au milieu de la verdure 
parsemée de fleurs. Sportif, D ap- 
prend aux enfants ls natation, tan- 
dis que la comtesse s'emplole à dis- 
cipliner la bruyante brigade. 

Le prétendant portugais, de- 
viert un jour roi, pourra passer à 
l'Histoire sous le nom de « Duarte 
le Silencieux ». Soit réserve, soit hau- 
teur, le petit prince. un peu effacé 
par ‘son imposante épouse. ne parle 
que très rarement. Accueillant d'un 
sourire blafard les révérences de ses 
fidèles (parmi eux figure la filie 
du président Carmona. la charmante 
et spirituelle Maria-Inez). il passe si- 
lencieux. Rien en lui ne rappelle la 
bruyante vitalité de ses ancêtres 

Moins silencieux, d'ailleurs. sont 
ses partisans qui. surtout dans jesi 
dernières semaines, encouragés par 
l'affaiblissement des positions de Sa 
lazar, s'agitent beaucoup pour établir 
des contacts nouveaux, et ourdir des! 
conspirations avec les éléments de 
l'opposition militante, afin d'ébau- 
cher un plan commun qui ouvre une 
possibilité de restauration. Vers cet 
te solution s'orientent aussi certain 
milieux jusqu'à maintenant fidèles 
au dictateur et qui voient mainte- 
nant dans une monarchie. avec Se 
lazar comme premier ministre, unt 
planche de salut. 

Ainsi, dans le petit pays ibérique. 
quatre rois et quatre cours poursui- 
vent les réves qui nourrissent leur 
espoir et trompent leur attente. Tis 
constituent chacun un Det Tout au- 
tour, le monde continue sa marche 


(Copyright 1946 par « 


se » et À 


Paris-pres 


janvier, le 
qu'on fumera 
ulière- 


nous prome! 


pour 


prend aucun entracte et 

veut en « griller une » ne peut pas 
comme au théâtre — profiter des 

ntractes pour fumer sa cigarette 

Les femmes, qui fument de plus 

plus, ne sont pas les dernières à 
manifester contre l'interdiction. 

Mais les contre ont aussi 
celientes raisons. 

Dans ce clan, on vous dira que ia 
politesse française est en régression 
et que messieurs les fumeurs ou. 
blient souvent de demander à leurs 
voisines : « Est-ce que la fumée ne 
vous incommode pas ? » 

On insistera aussi sur les inconvé- 
nients de la « bouffarde » et de cer- 
Leen cigares qui ne devraient se 
fumer qu'en plein air (ce qui est cer- 
tainement vrai...) 

Et n'oublions pas que. parmi cer 
protestataires. il y a tous ceux qui 
ne peuvent ni fumer, ni subir je fu- 
mée.. par ordre du docteur 

Faut-il condamner tous ies enrhu 
més à n'aller jamais au enéma ? 

Pour séparer les « contre » des 
« pour » je propose un referendum 
{solution à la mode) 

Qu'en pensent nos lecteurs ? 


Marcel IDZKOWSKL 


celui qui 


den 


Nous nous passons de pommes 


i, le veau a dis- 
paru de l'étal des bouchers. 
Le vin reste dans les caves 
producteurs. Et les pommes 
de terre sont introuvables. 
Pourquoi ? Allez aux Halles, 
vous serez vite fi 

— Regardez, m'a dit un grossi 
dont le magasin est situé pres de 
rue Sainte-Opportune — je cr 
Blus sage de taire son nom — je n'ai 
pas dix sacs de pommes de terre 
Bans ma boutique... Depuis un mois 
on singénie. par tous les moyens. à 
nous créer mille difficultés. C'est à 
rroire que l'on veut empêcher le ra- 
Sitaillement de la capitale 

Je le regardais avec surprise. | 

— Le gouvernement a autorisé les | 
préfets par un arrêté en date gu) 
S'octobre, à procéder — pour appro- | 
visionner leurs départements — à des 
achats prioritaires Le résultat? Tou- 
tes les pommes de terre restent dar 


les départements producteurs. Le 
Nord. par exemple. fournissait — 
avant la guerre — à Paris, 60 ou 


70 % de la consommation. Depuis un 
mois, les arrivages du Nord sont pra- 
guement nuls. 

— Les préfeis achètent-ils directe- 
ment aux cultivateurs ? 

— Jamais de la vie lis réquisition- 
nent les pommes de terre partout où 
elles se trouvent, sauf chez le pro- 
ducteur. 

~ Comment ceia ? 

— Vous avez acheté un wagon de 
pommes de terre (le cas s'est produit 
ANT es, ee lait jours. SS 
d'Amiens). Des gendarmes arrivent 
« Achat prioritaire ». Ils confisquent 
votre t. Celui-ci est entre- 

chez un quelconque négociant. 


Bi sera payé.. beaucoup plus 
— Les hommes de terre réquisi- 


Parce que des collectivités continuent 
de les rafler à n'importe quel prix 


tionnées sont payées à quel prix ? 

— 5 tr. 50 ou 6 francs selon Tes- 
pèce. Ce sont les justes prix acceptés 
le 10 octobre dernier par les repré- 
sentants de Ia CGT. et de la CG A 


à la suite d'un arbitrage du gouver- 
nement 


La jeune Italienne 
mordue par les 


“ Saint-Bernard " 


tentait de pénétrer can- 


destinement en Suisse 


BERNE, 6 novembre. — Le prieuré 
du Grand Saint-Bernard publie un 
communiqué dans lequel i} déclare 
que la jeune Italienne qui a été mor- 
due par les chiens du célèbre hos- 
pice n'est pas une alpiniste, mais une 
émigrée clandestine. 

Accompagnée d'une amie, elle cher- 
chait à entrer en Suisse en fraude 
Les deux jeunes filles avaient quitte 
le chemin de i» douane peu avant le 
col et étaient arrivées directement sur 
le ehenil. Un chien se jeta alors sur 
l'une d'elles et la mordit, lui cau- 
sant de très légères blessures Immé- 
diatement secourues par les moines. 
les deux jeunes filles ont été recon- 
duites en territoire italien. (AFP). 


» Mais, aucun producteur ne vend 
dans ces conditions... Ils auraient du 
reste tort de le faire.. puisque cer- 
tains leur offrent des prix sensible- 
ment plus élevés » 

— De qui parlez-vous ? 
Des collectivités. Elles opèrent la 


razzia.. à n'importe quel prix 
» Voici quinze jours, dans le Lol- 
ret, l'Intendance achetait des pom- 


mes de terre à 9 francs le kilo et Ja 
manufacture des tabacs payait une 
marchandise de second ordre de 8 fr. 
à 8 fr 50 

» Dans l'Aisne, la coopérative des 
postiers a acheté dernièrement des 
pommes de terre à fécule 7 et 8 fr. 
le kilo. Et je pourrais vous citer vingt 
exemples de ce genre. » 

Pendant ce temps, les Parisiens 
manquent de légumes. En juillet, 
pourtant, la liberté du commerce des 
pommes de terre avait été rétablie 
En quelques jours. les prix baissèrent 
de 5 francs par kilo et toutes les me- 
nagères purent en acheter. C'était 
trop beau. Une nouvelle réglementa- 
tion fut faite. et la pomme de terre 
est maintenant introuvable 

M. Adéma, le secrétaire du synd)- 
cat des grossistes m'a pourtant 


Si la liberté totale nous avait éé 
laissée, les consommateurs auraient 
autant de pommes de terre qu'ils en 
veulent.. à 9 francs ou 9 fr. 50 Je 


ki 

» On ne l'a pas voulu. Pourquoi ? » 
Cest ce que nous demandons aussi 
M. Farge 


François CHARBONNIER. 


N PALESTINE 


mais l'on parle d'apaisement 

JERUSALEM. 6 novembre. — Un 
camion appartenant à des juifs a sauté 
ier soir, sur une mine. près de 
Rishon-le-Sion, sur le littoral palestj- 

D'autre part, un train de pétrole a 
sauté, sur la ligne Haïfa-Lydds. des 
SU eet ee 
arrachant la voie et pulvérisant pli 
sieurs wagons. tandis que les auteurs 
de l'attentat mitraïllaient le convoi. 

Le couvre-feu venait d'être levé gur 
tout EEN EE 
Pe ee 
que la libération des 8 leaders juifs. 
au camp de Latroun, lude à la 
Mbération de 120 autres juifs du camp 
de Rataa. 

Vingt-trois Arabes. condamnés pour 
délit politique, avaient également été 
relächés. 

M. Creech Jones. secrétaire britas 
nique aux Communes. avait récem- 


ment annoncé ces mesures d'apaise- 
ment en Palestine. — (A.P. - AFP.) 


L'affaire du cadavre 
sur la voie ferrée 
officiellement réglée 


Cest un suicide... Et pourtant... 


DIJON, 6 novembre (dépêche Po- 
ris-presse), — Le « crime de Cor- 
peau » vient de recevoir sa Conelu- 
sion officielle et devient un suicidé. 
Les enquéteurs ont établi que Jes 
Moreau a été aperçu à proximité du 
ballast, quinze minutes avant l'heure 
de sa mort et seul 
SQu'en pense le médecin-légiste ? Et 
que pense le juge d'instruction dr 
la disparition du portefeuille du mort 
et de ses papiers ? 


Dansi Puy-de-Dôme 


DÉFI A M. FARGE. 


CLERMONT-FERRAND, 6 novem- 
bre. (Dépêche « Paris-presse ».) 
Les trois fonctionnaires du Ravitallle- 
ment du Puy-de-Dôme, incarcérés sur 
mandat d'arrêt spécial délivré par M 
Yves Farge, ont été remis en liberté. 
En ce qui concerne le directeur dé- 
partemental, M. Pépin, suspendu de- 
puis le 15 octobre, sans aueun d 
sier à sa charge un communiqué à 
été publié par M. Farge. Mais M. 
Pépin y répond ce matin par la vole 
de la presse régionale, l'récuse toutes 
les accusations du ministre. le défie 
et l'accuse d'abus de pouvoir. 


Le paquet n'est à personne 


IL CONTENAIT 
POURTANT 
100.000 pesetas 


BORDEAUX, 6 novembre (dépêche 
Paris-presse). — Elfectuant un con- 
trôle dans le train Dax-Bayonne, les 
douaniers ont découvert, dans N 

et d'un compartiment, un paquet 
contenant prés de 100.000 pesetas. 
Cing voyageurs qui se trouvaient 
dans ce compartiment furent interro- 
ze Mais aucun n'avous être le pro- 
priétaire du colis 

Finalement, Jes douaniers appréhen- 
dèrent deux voyageurs qui, malgré 
leurs dénégations. ont été inculpés 


UNE FEMME 
ETRANGLÉE 


est découverte 


dans un puits 


AIX-EN-PROVENCE, 6 novembre — 
Dans le puits d'une propriété Ce Ma 
rignane. non loin du eanal du Rove, 
on découvrait, avant hier, lè cadavre 
d'une femme, Mme Camilla Maica. 43 
ans, qui, séparée de son mari, vivait 
avec sa fillette 

Les causes de la mort n'ayant pu 
être déterminé. le docteur Neroud. 
directeur du laboratoire de la police 
criminelle de Marseille, fut chargé 
d'autopsier le corps. 

11 vient de déposer son rapport qui 
conclut à la mort par strangulation, 

nt que Mme Maien n'ait été pré- 
Cipitée dans le puits 
La brigade mobile de Marseille en- 
quête à Marignane 


radio 


Vous pourrez entendre 
jeudi 7 novembre 
PROGRAMME NATIONAL. — B. 


Zeche, émissions? A D. 15, Cul. 
| Good Ke? 
Ad wv AT 


de terre.. 


| 

{Lily Pons, Renée Mazella 
| et Louis Fourestier ` | 
| au « Metropolitan Opera » 
| de New-York 


| NEW-YORK, 6 novembre. — Le | 
| 11 novembri rideau du « Metro- 
politan Opera» sẹ lèvera sur unè 
| saison musicale de 18 semaines. 
Le répertoire comprendra un 
opéra américain d'un sete, « Le 
Guerrier ». œuvre de Bernard Ro- 
gers, pour la musique, et de Nor- 
man Corwin pour le livret 

ily Pons ouvrira la saison avec 
« Lakmé », de Léo Delibes, sous 
la direction de Louis Fourestier, 
de l'Opéra de Paris. 
| Parmi les chanteurs européens 
| qui paraitront pour ia première 
| fois au Metropolitan Opera, on 
| cite la Française Renée Mazella. 
| soprano qui a obtenu récemment 
| un très grand succès en Amérique 


du Sud ; le ténor suédois Svan- 
holm, qui débutera dans le rôle 
principal de « Si KKH 
chard Wagner : Ferrucio Taglia 
vini. ténor italien, et Mario Be- 
rmi, de 
iure améri 


troupe de Topera de Ch i 


bay et Dezso Ernster, 
nouveaux chefs d'orchestre 


en pour cette saison sont 
SC Eine Suedry. de Vienne. e! 
Antonio Votto qui pendant hult 


années fut l'assistant de Tosca 
ninj à la Scala de Milan. — (A P.) 


russe mais de eul- 
Lë deux ap- 
A 
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Qui bénéficie er 


3.000 wots 


AU PIED DE LA “BONNE MÈR 


Les candidats de Marseille 5* rs" du stock age + SES 


sont tripartistes sur le pastis i a ma à Paris, de 3 millions FINDE! 


3 kä e PLUS [GARANTIE 


SEMELLES et TALONS || 
CAOUTCHOUC 


i : | Mais la cote de M. Defferre| SC 
A chacun 


est en baisse et le M.R.P. doit Zoe (le oites de lait ? 


employés du Comptoir National d'Es- 


, Saz | 
se garder sur sa droite et sur sa gauché| "7 e sue 1: Il n’y a pas de scandale 
| 


D H D De notre envoyé spécial Claude CHABERT | en cause Jean-Maurice Havy, 36 ans. HOUR Si 
H rar à | gx directeur à l'agence centrale du | 
ii sa veri te MARSEILLE, 6 novembre (por téléphone). E se borne à répéter le ministère 


ARSEILLE est soge, très sage. Et, là où le diable l'a mené, Simon| Dérale Franco-Suisse d'importation et 
d'Exportation, demeurant 9. rue No- 


nt les techniques électorales prenaient si volontiers, | {+ Dame-de-Lorette, 


jes alors que les scandales du vin et des 


, un caractère contendant ou percutant, doit considé: ARE E e p i personnel 
Mythes termites | euer une nuance de dédain les champions de cette campagne 1946 dans| de Lesage 1 million 200.000 francs de | 40.000 boites de lait condensé. On parla alors de scandale mais on ouvrit 1 
£ — |- la première circonscription des Bouches-du-Rhône, Bons du Trésor _apaprtenant Bi-| le dossier des farines et celui des sucres, on en vint au problème de la MADELEIN 
| ` Eet à peine, en effet si, l'autre zouard. Il a remis ces bons, après | viende et le lait fut oublié... 


RESISTANCE et COMBAT, phi-| soir, dang une réunion de faubourg, que sa liste y perde un siège. Mais.) avoir pris une commission de 200.000 


publique, la conclusion ne faisait pas ET 
sophant sur la conjoncture poli-| on a entendu claquer trois ou quatre sait-on jamais ? francs, à une employée du Comptoir! Ce secteur vital de doute : il fallait surveiller et POUR Q QUELQUES FRANCS 
ue, prennent la mesure l'en- Geer petits coups de revolver. Et Les élecieurs communistes semblent| dEscompie, Mme Raymonde Lepée.| vient d'être reporté sur le plan de ~ ef á 
iique, prennent la meme de Fene| Pare pt oat de vote el BER E EE | PE pur ee auenia pads Ee orie ati | PAR JOUR 


fr TK orne 37 ans, sous-chef de service à cette| préfet de la Seine par deux conseil 41% provoqua l'agacement et Un coup 


résultats des élections de dimanche, banque, et demeurant 2, avenue de ` lers municipaux de Paris, MM. André Ce, téléphone fut échangé en notre 


trotskyste. 
| à 
a jue la cam électorale soit sans Quant au MR.P., U lui faut jouer = 
écrit Jacques Destrée, seront zt) SE per DE au ERPS 1 au mie) BE Sa et Paul Verneyras Ele vie a Sr RE La FLAMBELLE cnez vous 
taux, eur deux dépendront essen-| “I y a, à Marseille. sept listes en pourrait bien le mordre un bon coup} Ce dernier a réparti les bons entre| expliquer la présence, dans les entre- Suivante ` « I] ny a pas de scandal beer e 
tiellement, au delà des apparences! présence. Elles vont de la liste trots- Où sur sa gauche. la liste gaulliste | quatre employés du Comptoir Natio-| Pôts de la société de navigation HP. à, lait. » en de Blagnac - TOULOUSE D 
et des formules immédiates, les so-| kyste — dont presque tous les candi. socialiste inédite du général Bertin-| nal d'Escompte : Raymonde Andri L. M.. quai de ia Loire, et, probable- ` "TZ d'ailleurs toujours le senti- DEMANDEZ LE catat SCH 
lutions aux problèmes du temps| dats sont « descendus » de Paris — Chevance lui faire un pied de nez 39 ans, 51, rue de Ménilmontant ; M: ment, dans d'autres entrepôts de la ment des services de M, Farge 

t C luti feront-el-| à, celle du PRL. conduit le Mais du haut de sa colline plane ia| rie-Louise Belley, 59 ans 2, rue Ze mème compagnie, d'un stock de lait Que) scandale voit-on dans la pré ~ 
présent. Ces solutions se feront-el-| 3e ité sortant Henry Bergame. Entre statue de la Bonne Mère. Et peut-être] la Passereïe. à Noisy-le-Grand :| condensé qui approche. pour le seul sence de 3 millions de boites de lait 
les sous le signe du marxisme ou| dies. les communistes suivent : MN bien. après tout, qu'elle arrangera Georges Leroy. 51 ans, 5, rue Ernest-| Quai de la Loire, le chiffre de 3 mil- Sndensė stockés dans un entrepôt 
de la liberté ? » Et encore. « La| Billoux et Christofol ` les socialistes: l'affaire. Leièvre, et Louis Le Coz, 34 ans.| lions de boites. ` parisien qui assure avec quelques au- 
cité nouvelle fera-t-elle litière de! MM. Gaston Defferre et Francis Leen- T1. faubourg Poissonnière. La compagnie HPLM. n'est na. res l'entreposage et le triage du lait 


Tous ces employés à l'aide du cou-| ‘urellement, pas en cause. D'autre 


pon numéro 19 de la carte d'almen-| PE AE ‘lation dans l'ensemble des départe- 


e i été Mme Poinso-Chapuis : les républi- 
Genee tation qui leur avait été laissé alors aen eer = organismes ments français ? 
même qu'ils avaient échangé Jeun) fevendeurs et des hôpitaux, qu'il est N'est-il pas convenable LA opportun 


ressemblant étrangement... ou mon-| Fins patriotes résistants et dévorés -|| > QU RS CS 
e = n Tabbé Louis Blane et les républicains 
de des termites ? » Raymond Aren! psullistes et socialistes, le général Ber- | billets, ont pu procéder à lestampii-| COMplété chaque mois après les livraie d'avoir une réserve suffisai ie pour pe 


| 
pour sa part, risque un paradoxe} tin-Chevanee. IR s rs | lage. à leurs noms des bons du Trè- | Ons aux établissements utilisateurs. pas être tributaire des fluctuatl 
sont surtout les trois Résultats de Maisons-Laffitte! "2 Mais où 


| 
| 

la civilisation traditionnelle pour! hardt ` les M. R. P.: M. Cayol et d'importation étrangère avant sa ver 
| 


Tirage de la 36" tranche %4 H 
œ soir, à 20 heures 30 


au Palais de Chaillot 


ffaire se complique c'est 
qui risque, dit-il, « de heurter les Mais ce sor que leur avait remis le proprie-| e st arrivages qui se font au Havre. 
convictions ». À son sens, « le my-| « grands » qui échangent les plus faire du « Père Magloire » que Ger cames qui se trouvaient jus "Quant à la spéculation qui pourrait 
the soviétique est déjà sur le dé-| vigoureux coups de pied dans les ti Seul Havy. qui était le principall 900 francs ont dié récemment réévas “e faire à propos des réévaluations 


installe à domicile par 


L'OFFICE DE PROPAGANDE 


PRIX DE SARTROUVILLE 


1. Ovieda (G. Bridgiand) (10% -G 


o bias. Car, à Marseille comme ailleurs n P. e ormales des stocks, précisons que 
clin, parce qu'à la longue la dis-| a M. Martinez de, Hor b intermédiaire, a été placé sous man-| luées 1400. De D à penser qu'il pen. = D 
K le tripartisme est à la sauce piquante. Boy IW. Jonustoge) (113) P. amene: = < c'est l'Etat lui-mème qui est le finan- 
tance entre le mythe et la réalité) "On fa va ces Joursei encore : Ia ENEE (HI) P. ~n Steeg it y avoir dans cetie opération ma- Cier er le bénéficiaire de l'opération Au programme : DE L'ELECTRICITÉ 


re à spéculation. puisque la différence est vers 
Car le problème du lait condensé est e SN 


TROIS ASPHYXIES JEE Caisse de péréquation 


res de famille. l'abondance de ce pro. — 


PRES DE CORBEIL | provoque ont depuis longtemps, prive 


Rue LA FAYETTE, 9° 
QUANTITÉ LIMITE 


TOUTES IMSTALLATIONS of 
CUISINE - CHAUFFAGE - FROID 


éclatera à tous les yeux. » Mais le| s'agissait de metire le M. R. P. en| C 
danger n'est pas là. « Ce qui nous| difficulté. Et là-dessus, communistes! , 
menace. bien plus que l'aveugle-| et socialistes étaient d'accord 

ment de ceux qui s'acerochent A) Comme en cuisine électorale, il n'est| 


a ge” | pas indispensable que les épices soient| `» 
une illusian, c'est le scepticisme de) Ras priere, que les épices soient | „ 


WË 


Musique et Comédie 


Orchestre sous la direction de 
Félix NUVOLONE 
Entrée gratuite 


SX 


ARRET 
DEE EE 


ze Ps a cupé le ministère de la Santé publi-| | e 
tous. et À M. Bichet, ministre M, R, P. Une fuite de gaz sétant produite) que. Les services de M. Arthaud ac. rot totliemen? 
[4 É d Zeene Tis l'accusient| dans leur appartement, M toine| cusent les conserveurs de lait de réa 
Un non têtu... | Sannar née ne Ee ` Dubois. 41 ans, sa femme Yvonne.| liser des bénéfices scandaleux sur a VETEMENTS " E SAS 
d _ U D voitures en ele nl PRIX DU VIEUX MOULIN. 36 ans, et leur fille Danielle. 12 an: le dos des nourrissons. Ils accusent le 


ont été trouvés asphyxiés dans leur| ministère du Ravitaillement de ne V LEIBA, 8, rue Joseph - de - Maistre | 
chambre, rue de Corbeil, à Lisses. pas surveiller d'assez près cette ques- | OS ralions | Banhe 


Malgré des soins énergiques, la jeune} tion. 


est au marxisme une opposition in-| département ministériel. Aussitôt. jej 1. Take anı Hold (Haidiswerir 
suffisante, estime François Maurise| journal du socialiste Defferre fit écho |, è, Mme d 
b 


Searron (A, Cheret) ai 


ns FIGARO. = Il n'est pas indif-| à la nouvelle Papouw (W, Johnston (807 e 
5 ue n'avait-il pas fait ! Car jene |> 1/4 4e WE anielle a succombé. Quant à ses D y a un mois, nous avons, au Buerg. D est précisé aux détail- 
férent de savoir si nos élus appor-| juin méme ES Ge KE) ET ad Dt e VE) parents. ils ont été transportes à l'hô-| cours d'une enquête tenté de confron- '@ jants Que la ration de sucre 


tent à la classe ouvrière une foi] MR po lui pla 
et une espérance, s'ils répondent à| menton . 
à une exigence du Jumelés, 


cœur humain, — et qui est juste- i | Dè u 
ear Ko, Cep lisies Citrons „Dès aout, 1er 


D 
térialisme marxiste... Sachons dis-| 1 y a pourtant un terrain sur le. E toucheront de 250 à 900 grammes 
cerner les hommes fidèles aux idées| que” ies candidats des trois NT ES 
mères de la civilisation — car on| « Grands » se retrouvent fermement » | Fées diverses de novembre. g 


ne combat l'idée que par l'idée. »| tripartites. C'est celui du pastis à 4 ze a 
FRANCE LIBRE juge qu'il n'est| degrés. | Margarine 777. 2uiourd'aut 


it une droite aul313, 314, 316, 317, 319, 


| ër Ga Lee Poue” EEN AR Se delt dre 


lis étaient. en effet, l'autre soir. Tee eu 


que temps pour les révublicains de| se, en effet, l'autre E) aguit à R ? un) Sarine, au tur et à mesure de Tape 
v je de la premi e soir, devant la vitrine à grand ires est un salon permanent de l'au-| Sarine au, VW 

réagir « s'ils veulent éviter la die-| {rots qui auendalt deux quelques!  C a page) facie dun magasin de Florida. Tou- tomobiie américaine. De ioin en loin! ra mm ag r y 

tature bolchevique.. Toute dissi-| lumières apéritives. Ce fut un feu Les femmes portent toutes jes tes lex deux minutes: l'étalage à ré- Je ronflement d'une Citroën rompt le| contre ticket GE feuille grd nets 

dence serait une faute grave. Toute| d'artifices de promesses et les chan-| chaussures à épaisses semelles de volution senlevait dans les cintres silence velouté S ee S 

abstention serait une lâcheté, » ces d'élection purent être, à ce titre,| bois, retenues au talon par Une in- et était remplacé par un autre, tout Parmi ces Lincoln, ces Buick, ces Catégorie 33 : 250 grammes, contre 


Contidirées esime égals. nière. qui furent mises à la mode par nussi étourdissant. Chaussures d'hom- Packard. il en est qui portent une| GB feuille denrées diver 

Se retrouveront-ils sur ce pied au| la misère parisienne, Mals un air de mes à sept semelles, sacs et souliers plaque rouge. Ce sont les taxis au Catégories M, V, C ` 150 grammes, 

il vague scrutin du 10 novembre ? Cela est| miracle s'attache au pas des femmes, de ile, bas de nylon. bagages offrent au voyageur l'illusion brôve| contre GB feuille denrées diverses no- 
Pme ag car ces chaussures sont souvent trans- de cuir fastueux, vins et liqueurs de d'ètre milliardaire. Leur course fée-| vembre. 


's novembre. 


Y aura 


La popularité personnelle de M | parentes. l'empeigne et les lanières tous les pays, vêtements de cuir, de rique n'est d'ailleurs pas sans sur-| ——— 
A f. ad 3 | Defferre parait, en effet, légèrement! étant taillées dans un verre flexible peau, de laine, etc. prise, car soudain la police dérive la| Le Préventorjum des enfants 
de joma À entamée. Pas assez probablement pour J'al passé une demi-heure, hier Les prix affichés excitaient les li circulation. Elle jette les voitures dans| des Chemins de fer français organise, 


me mentations de mes amis, car la vie les rues envahies par les cortèges tu-| en vue de la reconstruction de ses 
« Plus nous approchons du seru- a doublé en un an. multueux des jeunes nationalistes de.| Hréventoria marins d'Asnelles (Calva 
tin, croit pouvoir affirmer Jacques Une petite dactylo de Buenos-Aires, venus les adversaires de Peron de-| Zi: une vente de charité. les 9. 10 


ge jaralo a gagnant 250 pesos par mois — une puis que le président s'est rapproché| Au novembre 1946. de I4 hoà 19 h. 

mean aee perd commu | BOURSE DE PARIS (clôture) - 6 novemb.| "een Sen ta tn Conie fes me) H ie En dt 

` SE le| gagne 500 — pourrait s'offrir le pre- c'est une ruée de Cadillac, de Stude-| sous la présidence d'honneur de Mmi 
niste et le N . Nous assisterons mier du mois (si elle était décidée backer, de Chrysler qui économisent| Lem femme du directeur géné: 
vraisemblablement à l'écrasement NC 


à se suicider immédiatement après. les pas de la police montée, Et les| de la 


eu a aM 


de toutes les listes dissidentes. » e Conf | ënn è m ne plus rien dépenser) douze jo- nationalistes trouvent en s'enfuyant| ——————————. 
‘André Stibio, dans L'ORDRE, re- VALEURS le, VALEURS Ve See de uana, où dus dents vague de etc ll NECROLOGIE 
d joint leader de RESISTANCE. tailleurs en laine. ou trois robes d'été, une autre raison de maudire le capi-| M, Roger Le Hir, son fils Jacques, 
J lorsqu'il constate que « tout indi- 3 z ou 1650 kilos de pommes de terre. talisme envahissant des Etats-Unis. |m. et Mme Marchal et leurs enfants ; 
i ue désormais que s'il doit y avoir 3 ; ou 250 kilos de viande. ou 125 kilos M. B. [font part de la perte douloureuse qu'ils mais care. 
i mn pH er et tr à ` de Jambon. ou 15 paires de bas de one 1046 5 viennent d'éprouver en la personne de 
es déplacements voix, o t R #5 R nylon, ou 300 douzaines d'œufs, ou 'opyright par Merry Brom-| Xime Roger Le Hir. leur épouse. mère, EN okoba deel À br pric numat 
três sensibles, grâce au brise-lame : E mille paquets de cigarettes argenti- berger et Paris-presse.) bag ell G au | 
j de la loi électorale. ils n'affecteront nes, ou 500 fauteuils de cinéma.. ou le ler novembre Lan que Simone... KE Leef) 
i pas pour chaeun des grands partis ; un enterrement de première classe 7] “Un service religieux pour le repos de 
plear eiks ne ml mg 3 ` aveo. carensii Be et cavalerie à| Les locataires en meublés Leen âme era célébré le vendredi 8 cou- TERRA ER P b I m 
Ri emmele eet pd yere f ESE ; EC S gant, À li heures, précises, en l'église isez pour faire baisser les prix... 
g grande faute qu'ils pourraient dg) Greit, Sien ssis Ki ies EE doivent contester Sainte-Marie des Batignolles. 


Uramserle du Meroe 
mettre » et qui « serait de croire 


z 4 $ conditions, se payer, le ler du mois. les prix illici éi vo 
que leur succès a un sens Gei fr ? $ So litres d'essence, ou ZE) Ae wll Gene 
t durable. » 5 Kar morts roi ege 


quel que soit son parti, pour le can- y E 
didat qui, se refusant aux solutions de Ne 


` Suea (action + . <> sy) (EC midaire d'occasion. vaient être multipliés par 3 le 25 oc 

Í Le_rouge et le noir 2 cigiiei Le vendeur de grand magasin, ha-| tobre et par 4 le ler janvier 1947, en ap-j T Ii M N V Vi VIVE D facilité, vous proposera clairement les 
l m de fer BuewsAia.| 3 ` billé comme un prince, gagne 350 pe. | plication d'un arrêté pris par M. de Mure CON ae: DN 
d Léon Blum écrit de son côté dans | «os par mois. juste le prix de sen) Menthon le 21 octobre, c'est-à-dire que. H urageuses qui peuvent assurer Q 
| le POPULAIRE : « La vague de costume en drap anglais, taillé surjles locataires payant pour la plupart = la défense de votre pouvoir d'achat. St 

fond qu'on voyait habituellement ; b mesure et acheté à crédit prix de leur loyer en 2 mois ! CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DE! 

se former dans les deux dernières! Bue D. $ Informée de ce fait, une délégation S CONSOMMATEURS 
j semaines et dont la pesée détermi- e t conduite par M. Raymond Bossus, con- 
1 nait le résultat, ne s'est même pas i ‘à seiller municipal de Paris. accompa- 

dessinée. » Quant à Marcel Four-| E D pée du président de,la Fédération des 

rier, dans FRANC-TIREUR, il de- yi 3 CG ataires, demanda à être entendue et 


Mais, avec son gain mensuel, laÏfut reçue par M. Ziwes. secrétaire gé- 


mande : « Laisserons-nous passer dactylo de Buenos-Aires arriverait|néral de la Préfecture de police. 


la vague noire ? Non, si nous sa- D R k s tout juste à payer un mois de loyer] Un représentant de M. de Menthon 

vons, à gauche, nous unir et faire. pour un appartement de deux-trois| assistait à l'entrevue. 

barrage. » Et il tient le même lan-] !! ` pièces confort. Le logement atteint] La délégation fit part de l'émotion 
| gage que Destrée. Aron ou Mau- s "i $ Ji des prix fantastiques. Un appar-| ressentie par les locataires en meublés. 


: Le E tement de cinq pièces-confort, se paie] Elle montra son étonnemént de ces 
4 miae = ACOS seat eege ; E Ee 


, : Une chambre vaut 80 pesos — le tiers| hôtels ne sont pas tous classés et que 
tent : l'une asservit, l'autre libère. Au traitement de Ia daciyio qui. taute | les prix Dratiques dépassent aans ta plue| O | | | |T] TTT] 


ac x f de pouvoir soffrir ce luxe, partage] part de cas le prix licite de 1939 mul- 5 | GRAND CHOIX 
i ëch fen 5 souvent son lit avec une camarade. ar 2 PROBLEME Ne | 
Les lendemains hate EEN Les loyers font naturellement el À la suite de la discussion, au cours] | PROBLEME N° 471 
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“Malgré les accusations portées 
contre notre rugby, les Britanniques! 
n'ont jamais été 
aussi près de nous! ” 


par Géo VILLET AN 


Un jour nouveou se lève dons le monde du rugby. Et 

lumière plus crue qu'on ne le pensoi 

ions frenco-britonniques qu'on eroyai 

, chez nous, que le rocolage, les tractations d 

, Mont censé depuis quelques mois de prendre une 

ampleur démesurée. Au point qu'un véritoble, concert d'imprécations se 

aina à l'odresse dees 12 ` 3 

y thoit une intolérable indifférenc T E 
Avec cet ajouté 


éclaire d'une 
ise des relo- 


jupen oyertis à prs 
tout celo, que vont penser les Britanniques ? Le rise des relatie 
e va-t-elle pos dtre très compromise de ce fait ? "7" Nee, 
‘avoue avoir été de ceux-là en ne cherchont, bien entend: 
servir la couse du rugby français et assurer la souvegorde de son intéri 
Aujourd'hui, il y a du neuf... 
VISITE EN ANGLETERRE 
haute personnalité de la F.F.R. revient de Londres. Je ne dévoileroi pos l'ane- 
lle m'a demandé de respecter pour des raisons que l'on comprend. Mais celle-ci 
n'en e pas moins pris contact avec quelques dirigeants de la Rugby Union. Contact 


“Privé, bien sûr, mois qui permit tout de même de mettre bien des choses au point... 
et de tirer l'offoi clair. 
— Je loisse donc parler cette personnalité... 
— Les Anglois, m'a-t-elle dit, savent tout ce qui se passe chez nous. Iis ont reçu 
des monceaux de lettres ononymes, d'accusations plus ou moins mensongères, venues des 
quatre coins de Fronce. lis n'en ont tenu aucun compte et, désormais, ne modofieront 
pos leur attitude. 
wire? je poroissais dtonné de cette curieuse décloration, notre personnalité pour- 
suivit : 
— La crise d'argent, la crise de situation qui sévissent chez nous, ont aussi forte- 
i ce ont été enre. 
gistrés de l'outre côté de la Monche. Les maux sont identiques. Et, comme chez nous, 
on s'efforce de les 


i, semble-t-il, 


U 
et qu 


C.A.S.G.-PERPIGNAN. — Les « sang et or » en championnat, euurent, 
en les avants de la « Générale ». de sérieux adversaires à la touche, Beau- 
coup de bras levé pour un ballon qu'aura tout de même un Catalan 


Six rounds ! C'est ce qu’a duré 
FREDDIE MILLS devant BAKSI 


/, LONDRES. — 
Z après 
décevant 


LA LIGUE : UN : EXUTOIRE 3 
Puis ce fut cette précision : | 
je à treize, en Angleterre, est un exutoire pour les Rugby Unions, 

méme en France. On ne jugera donc pas sur des dénonciations, 
un reflet de réolité. Mois à Londres on tient compte de tous les | 
pour assurer la sauve gby amateur. On n'o pos net- 
ne blanchira pas les édifices en vingt-quatre | 
teurs nous apportent des | 

, les forst et les 
précisions néces- | 


C'est 
très 


dant faire de reproches 
qui le handicap de pi 


un combat 
Freddie 


DV 


k dé que avec lequel il se e 
Se d ills a abandonné, hier ring, a été trop loi de son 
EE 2 sde soir, à Harringay, de- mieux, mais les coups qu'il p 
Cette outre confidence faite par notre personnalité fut aussitôt ponctué por SS, DET or eange daie t sur le 
er fr ARR NE á me round, par suite Ce dernier, bien qu'ayant enlevé 
weg gE Ee rg Cu prêts, de d d'une blessure à l'œil les six reprises, grâce à sa puissan- 
Voile ei est foit fi K gauche. ce de frappe, n cependant 


On ne peut cepen- 


l'occasion de montrer ce di 
capable et ses coups au co 


nt il él 


y z rent pas, sur l'Ang ~ asat a 
Castres appelle Mazamet | Pas de chance, Monsieur l'arbitre! || 4% Winssen Sainas 


lourd. C'est là qu'il faudra 
possibilités de Baksi 
La rencontre d'hier soir 


NARBONNE. — M. Sajous n'a pas de chance ! Après sa d 
sortie tumultueuse du stade Cassayet, M. Sajous, arbitre de | 


comme sparring-partner 


CASTRES. — Après sa victoire à CH Tarbes, croyait bien en avoir définitivement fini avec Les rug- || Mauvais maich, et celui qu 
Gujan-Mestras, et avant de s'en aller bymen, qu'ils soient spectateurs ou joueurs $ | c'est avec Woodcoock qu'i 
affronter le Stade Toulousain sur son Malheureusement pour lui, d n'en fut pas ainsi į | dra le disputer, Il se d'a 
terrain, les Castrais recevront Ma- Après avoir passé sa soirée à Narbonne en compagnie | | gue ce dernier n'aurait pu 
zamer. de quelques amis, et cela de la manière la plus agréable, il Zeg à gamer en juge d'a 

Grand derby tarnais qui a toujours prit lundi matin, en gare de Narbonne, le rapide Evian-Pau. || Prés la rencontr soir 


pasmonné la grande foule. 

Matheu sélectionné dans l'équipe 
de France, Molveau, oublié, mais 
dont on croit bera convoqué 
d'ici dimanche pour être incorporé 
dans l'équipe du reste, Bressolles et 


| Pour son malheur, le train transportait l'équipe de Biarritz, 
H 
z H 
Lopez, blessés à Gujan, seront vrai- | 
| 
L 


$ 
retour de Grenoble. | 


Reconnu par les Basques qui se souviennent de quelques erreurs qui 
leur portèrent le plus grand tort la saison passée, ila se mirent à invece | | 
tiver avec violence, l'empéchant de monter dans leur wagon. 


qu'it 


H 
Un grand nombre de voyageurs assistèrent en neutres à ce violent | 


débat qui ne se termina que sur l'intervention du personnel de la gare 
US Dent de E Inslallé dans un autre wagon, sous ia protection des cheminots de Nar- | 
blures permettront de mettre sur pied À bonne, M. Sajous devait recevoir le coup de grâce de la part du chef de | 
L'équipe castraise alignera gare qui lui déclara en effet | 
Ansos : Bardy, Fauré, Fabre, Ba- — Si vos coups de sifflet amènent trop de catastrophes ferroviaires, 
Mes Moine LR) Torres (a) j'abandonnerai le mien. Je vous conseille, M. Sajous, d'abandonner le vôtre H 
Coit, Anpe. Bope > Henry. Lachot 7 $ Qui ne parait pas vous réussir ! — ALÂBERT | 


-à 


Decazeville 


en déplacement à Millau 


Boix, Combes, Trouquet. 

DECAZEVILLE. — Le grand derby 
aveyronnais Decazeville-Millau aura 
lieu dimanche. à Millau. 

Les Millavois viennent de débuter 


“ TOULON possède une 
grande équipe de championnat ” 


TARBES. — D 
nous dit De leur côté 


Au lendemain de 
larencontre 


Toulon Stade pour leur premier 
mion = em = match en tableau B, les Decazevillois 
Se, BORDENAVE ur oran 

urs, l ten photo ci-contre) ont en Lacombe Les deux équipes paraissent donc en 

venu de Villefranche 13, et en Loi bonne forme. 
venu passer meilleurs sprinters de France sur 200 blessé, les Decazevillois, qui dépiace-| Freddie MILLS 
quelques jours mètres, des ailiers pleins de décision, font leurs meilleurs éléments, feront! qu 6e round devant 
dans sa Bigorre grands marqueurs d'essa de leur mieux pour fournir une belle autou i 
Cet ouvreur occupée la saison dernière par le vé- Leur équipe sera la suivante 

de classe qu'on téran Chaud passé à treize. Arr, Girou ; trois-quarts : Jaliès, 


regrette tant au Bordenave se réjouit de rencontrer Duclos, Fernandez, Bergon (0), Mar- 


clôturera 


LAU: 


président de 
comme suit les dates 
de 1947 
Tour d'italie : 
Tour de France 


Le Tour de Suisse 
une contre la montre. 
date qu'il occupe au 


Les Fédérations nationales seront 
pour fournir les sélectionnés. 


| 


Saint-Cloud, terrain n° 1 
pour les championnats 
du monde 


į „LAUSANNE (par téléphone). 
À M. Senn, président de la Fédération 
į cycliste suisse, a été invité par M. 
À Joinart à visiter un des parcours 
$ projetés pour le championnat du 
1 monde sur route ; celui de Saint- 
$ Cloud parait tenir ‘ln corde 

Le président de la Fédération 
suisse se rendra à Paris dans une 
quinzaine de jours. 


ess 


LE TOUR DU MAROC 
AURA LIEU EN MARS 


« La V 


Mari eaine 
en mars prochais 
du Tour du Mare ` Cette) 
épreuve, comme nar le passé, com | 
“rendra douze étapes. Trois jour. | 
nées de repos sont prévues: Ara- | 
dir, Marrakech et peut-ètre Fer. | 
į Le' Tour pourrait avoir lieu du | 
LX au 2$ mars H 


Gino Bartali se rend 
en pèlerinage 


à Lourdes 


NICE. — Le campionissimo it 
lien Gino Bartali était ce matin 
de passage à Nice. Comme il avai 
coutume de le faire, avant Ja guer- 
saison cycliste close, il se 
n pèlerinage à Lourdes. AC- 
compagné de sa jeune femme, il 
restera quelques semaines en Fran- 
ce. avant de retourner sur la Ri- 

7 nne pour l'entrainement 


“Sans ma fracture je gagnais 


ee rr PELLIGRINO dimanche ee DEE eh où il tin (m), Alliguié ; troisième ligne :| 
ois retrouvera les frères Soro avec lesquels Piquer I. Pereira, Lafabrie ; deuxième D D (EI D 
sélectionné, Pyrénées, Bigorre, a été j} joua autrefois à Lourdes. ligne : Piquer II, Cay ière | 1 H d OLEK 
Se SE DE, H, dade Mayol détruit JET : Piquer Ae, première) YANE la limite "` nous dit 

Roanne 13 l'avait fortement pres- par les bombes, a été entièrement x " BRICARD, 
senti.. Le populaire « Léon » qui, reconstruit et que le rugby fait des Nous avons ev ce malin à « = dais 12 kilos, Je dois boxer Nilsson à 
avec Vassal, fit gagner Toulon diman- recettes impressionnantes sur le Lit- presse », la visite de Pierre Gandon et Gotheborg le I0 janvier, il ne reste 
che, nous a dit toral, de son poulain Stéphane Olek, plus à don qu'à signer les contrats, 

ees 


Gilbert DUPONT. Ce dernier nous a déciaré en nous 


Duffort, de Soustons, | 


passe à Roanne Salt, Pa, vraiment pas eu de 

ROANNE. — Le treize de Roannc| found. sans ça. Jal la sorlilude” que 
vient de faire une nouvelle recrue en| Tandberg, n'aurait pas tenu la limite. 
la personne du bel avant Duffort, qui| surtout que les ouvertures ne n 
jouait à Soustons. 

Celui-ci fera sans doute ses début 
dimanche prochain contre Villener 

Duffort avant d'aller à Soustons 
avait déjà appartenu au rugby à 
treize sous les couleurs du T. O. 


grande équipe pour le championnat. 
L'exTarbais Augé, devenu distilla- 
teur, en est à la fois le 
l'animateur de la ligne d'avants où 
brillent Sancey, Laugiel et Giraud, vé- 
éran de 38 ans, À la mélée, mon com- 
père Vassal est dans une forme 
éblouissante. 
TOULON N'EST PLUS L'EQUIPE 1945 
« Lorsque Toulon viepdra le 29 dé- 
cembre offrir la réplique en amical à 
Tarbes, vous verrez que nous avons 
aussi des trois-quarts qui jouent clas- 
siquement 

« Toulon n'est plus l'équipe 1945 
ratiquant une tactique monocorde se 

sant sur la seule puissance de la 
ligne d'avants. 

DEUX CENTRES DE CLASSE 

« Deux centres de classe, Giacomini, 
transfuge de Montélimar et Pelligrino s'étant firé en Bretagne. 


Les leaders du pays bigourdan 
ont su tirer leur épingle du jeu 


L'international de rugby 
Thil est mort 


L'internal de rugby Thil vient de 
mourir à Nantes à l'âge de 58 ans 
Thil joua longtemps ailier au Stadé 
Bordelais. Sa vitesse et surtout sa 
puissance l'avaient fait dénommer le 
“boulet de canon. Ses 

particuliers avec le  Montatbannais | 
Adrien Bouey, qui jouait ailier en| 66 
fuce de lui au Stade Toulousain, | 
étaient mémorables 

Thil passa ensuite avant, toujours 
au S. B. U. C., puis au Stade Nantais, 


a déclaré 


au dixième 
gauche av 


un swing d 
lgré cela il m'était to 
ble, avee mon seul 
er un colosse à qui je ren- 


matches en . 


Pas d'accord avec Médina ” 


nous dit son manager D an itu. Diei tés Thi bonoro n 
Maurice GUERAULT 


Itolie, oprès ovoir foit so rentrée pori- 
Depuis que le promoteur 


sienne le 18 novembre ou Palais des 
Sports. » — André BOURILLON. 

écossais George Grant a 

loissé entendre à Médina 


PENSE CHARRON, garagiste 


l'opposer, cet été, à Jacky Robert Charron, rentrant de Po 


Paterson et cette fois DOG f tiers, s'entrainait dès hier soir 
| pour le titre mondial des 2,\ UC s'ouvre un garage 3 Nanterre 
TARBES. — Des quatre clubs engagés, dimanche. dans ie| poids mouche, le petit Gi- H nous a-t-il dit déclaré, et je m'en- 
premier tour du championnat de France de rugby ` Tarbes,| ten, tel un enfont réclomant un objet § traine sérieusement 
Lourdes et Bagnères ont tiré leur épingle du jeu devant Lyon,| désiré deux jours vent Noël, brûle d'im- ans doute Robert Charron ren- 
Angoulème et_Saint-Jean-Pied-de-Port. patience et noie son monager dons un fiot | comtrera. le 27 novembre au Palais 
Seul, Lannemezan a succombé dans son difficile déplace- estions. H ports, le Cubain Kid Tunero. 


En second combat, Kid Marcel con- 
tre Egisto Peyre. 


MONTANE 


, 

ma pas de fracture 
L'examen de la radioscopie a ras. 
ré les amis de Montané + Pas de 
fracture, a déclaré le Dr Busy, mais 
repos d'un mois environ ». 


ment à Oloron, Privé de son brillant demi Hirigoyen, de 
son meilleur trois-quart centre Dubarry, blessés tous deux, 
le club du Plateau paya un tribu supplémentaire à la mal- 
chance puisque le talonneur Grave et le 3* ligne Lacrampe. 
durement « sonnés », durent se retirer de la lutte, la mort 
dans l'âme. 
Lannemezan succomba à 13 contre 15, mais la vaillante petite équipe 
bigourdane est de taille à se redresser, 
Ricard et Chaubet ont vu jusi 
A Lourdes, la joie est grande car on considère que le net succès acquis 


sur Angoulème est le fait d'une grande équipe, sûre d'elle. 
On sait, en effet, que Lourdes n'hésita pas à prendre en première mi- 


sidérément. En effet, Médina qui a grossi 
devroit perdre trois kilos pour atteindre lo 
limite réglementaire. 11 serait affaibli et 


hors de condition. 
> Ce que je veux, au contraire, c'est 
lui faire disputer le titre mondial des coq 


Vous resteriez alors Inactif jusqu'à 
cette date ? 


Pas du tont, surtout qu'à Stock- 


tenu, TANDBERG ne m'aurait p 
nsi, semble dire OLEK. 


holm je manquais de ring. Je voudrais 
auparavant boxer à Paris. Peut-être 
Spagnolo ? Musina? Je ne sais rien 
Olek va se faire plâtrer la main 
droite, ce qui le rendra indisponible 
irois semaines et nous le verrons en- 
suite face aux champions italiens, 
Espérons cette fois qu'il soit en pos- 
se. de ses moyens.. et surtout de 
ses deux mains. Louis TOMASINL 


temps la partie du terrain qui, sur le stadium d'Angoulème, se trouve en 
declivité 

L'entraineur Ricarte et le J ligne Chaubet avaient vu juste 

Les Bigourdans laissèrent Angoulême faire le forcing. se contentèrent | 
de parer ce déchainement par de longs coups de pied en touche, puis por- 
tèrent l'estocade en seconde mi-temps. | 

L'ouvrur Cano, le centre Palavicani. l'ailier Faget paraissent être. cette 
saison, les vedettes de la ligne de trois-quarts lourdaise 

Discuté il y a encore quinze jours. l'entraineur Ricarte est devenu 
l'homme du jour, et on ne jure plus que par lui maintenant 


Avec un peu plus de souffle... 
A Tafbes, la confiance est aussi de retour. Avec un peu Plus de souffle, 


Sur les rings... 


WALTER MOMBER A BATTU 
PIETTE. — AMIENS. — Hier soir, 
au Cirque d'Amiens, devant trois 
mille personnes, en face du fou- 
ueux sourd-muet Alfred Pierre. | 
‘ex-champion de France Walter | 


Nous avons pu joi 
dre Maurice Archam- 


pa mais mobile, doit bien faire, et il sera intéres-| Momber a éprouvé de grosses diffi baud à Nançay où il se 
Ke Ze à l'œuvre. dimanche, contre Lourdes au cours de la re-|  cullés pour imposer sa boxe plus trouve depuis quelques 
vanche du derby Claire, son adversaire usant de nom- jours, depuis que sa 
Les trois-quarts (bien enlevés par le vétéran Peyralade et la nouvelle] breuses poussées pour tenir les dix femme, après une gra- 
révélation Saves, à l'ouverture. qui est un étonnant sosie de l'acteur Jimmy]  rounds ve tion, est en 
E LE SEN avons 

j versemen: te WS ns 

Zircher, la vedette Auparavant, l'Amjénois Ribière avait communiqué les dech: 

Mais le héros du match Tarbet-LO.U. a été l'arrière Paul Zircher, venu| battu Simon Pierre par k-o. au| rations faites Bier par 
des Juniors du Stado, qui fut cinq ans durant prisonnier, et qui faillit par-| premier round — Maurice GEST.| M. Victor Breyer, secrétaire genérai 
bei 1 m. 71, ancien ion.. de boules, employé au e — Je suis heureux de cette mise au 


champ! 
Tarbes, a dû faire tressaillir d'aise les fantômes de 
Piquemal. 
la place. le coup d'œil des grands arrières; son adresse, 
renvois ont enthousiasmé près de 10.000 spectateurs. 
été récemment essayé au poste de trois-quart centre 
l'international Galiay, entraineur du Stado. discerna 


DICRISTO A BRUXELLES. + 
BRUXELLES. — On annonce pour 
le début de décembre une grande 
réunion internationale avec ja par- 
ticipation des champions italiens et 

le Dicristo, le champion de 


point, nous a dit Mauri 
après celle de la EE €. J'ai toujours 
pensé que le record de Coppi ne pou 
va être homologué. C'est pourquoi 
je n'ai pas compris l'attitude de cer- 
eis journalistes qui considéraient 


qui vient 


beak » de classe France des poids lé ce record valable, Certes, je ne de- 

la revanche Lourdes-Tarbes de dimanche sera pré-| Celui-ci sera opposé à Jos Preys, le] mande pas mieux que mes 45 km. 540 
livreront Zircher. nouvelle étoile, et Bernadet, di) champion de la catégorie. tan- ees, mes Je tiens. à ce 
populaire arrière lourdals qui se montra le meilleur des] dis que ee A tative soit ed régulière 


la des grands arrières pyrénéens est loin de s'éteindre, 
ue nm trouvé aussi l'oiseau rare en la personne d'un 


tes à Milan ? 
Gilbert DUPONT, 


Je les compare au pécheur qui, 


-vous des dernieres === 


| “J'ai toujours pensé que le record 
de Coppi ne pouvait être homologué” 


nous dit ARCHAMBAUD 


le dimanche, prend ses lignes et pense 
ramener beaucoup de poisson, Près de | 
lui se trouve un autre pêcheur qui a| 
amorce à l'avance. Le premier ne| 
prend rien, le second fait une bonne 
péche. Pour le record, c'est ia même 
chose ; il faut y penser, le préparer | 
longtemps à 

— Vous avez abandonné le projet | 
de faire votre rentrée ? | 

— Oui, à cause de la maladie de ma 
femme Mais je m'occuperai des jeu- 
nes d'un club parisien que je ne peux 
designer, car rien n'est encore fait ei 


@ Oubron, Louviot, Piot et Robic 
participeront . vraisemblablement ` ay 
Cross international de Genève, en fè 
vrier prochain. 


4. Paris-presse (e) 


Le Tour de Suisse 


cycliste en 1947... 


NE (par téléphone). — M Joinart, de passage 
à Zurich et M. Senn, 
suisse se sont mis d'accord par téléphone avec M Rodoni, 
la Fédération cycliste italienne pour fixer 


20 mais au 12 juin. 
24 juin au 20 juillet. 
Tour de Suisse : 16 


obtenir non seulement ja meilleure participation italienne 
et française (M. Joinart l'a promis en tout cas en ce qui 
le concerne), mais encore éventuellement le champion du monde désigné 
entre temps et les vainqueurs du Giro et du Tour de France. 

Ce sera en quelque sorte la clôture grandiose de la saison routière 


M. Joinard est reparti hier soir pour Paris. 
conférence de presse réservée aux journalist 


la saison 


président de la Fédération cycliste 


des trois principaux tours cyclistes 


L'ANCIEN et le NOUVEAL 
. BONS AMIS 


DEPOO 


août au 23 août. 
aura sept étapes, dont probablement 
1 y aura un jour de repos. Par la 
calendrier, le Tour de Suisse pourra 


sollicitées par la Fédération suisse 


D fera ces jours-ci une 
parisiens. — F. LOMAZZI. 


interstiqual 
Er. 


Ÿ siave, fer 
cl au Racing 


p een) 
Trois butteurs! 
se disputent 
une première 
place en football 
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tient seul « 14 buts » 
Ko 


Viennent 
Stanis (Lens) € 


x dépens de Mont- 
autre à ceux de Rennes 
sans trois dit-on, 
n feront bien de se 


es Racing 


bourg) et 
avec 10 
lipsk 
Kei 


(Rennes), 
Metz) 


Simonyi 
Hoffman 
— M. C. 


Sé (Rou 


Les anciens se dèfendent 


au pays 


Sur le coup de trei. 
ze heures, ce diman- 


tre avait lieu 


exotique de Marseille dont le 


FA 


che-là, j'ai rencontré n'est autre que Zermani au 
Bruhin, suant et jo. Olympien 

yeux... Je ne vous 

fais pas l'injure de 

croire que vous avez 


déjà oublié l'athléti- 
que Bruhin, qui tint 
avec honneur le poste de demi cen- 
ans une équipe de TO). Marseil- 

a grande époque. La rencon- 


un visage 
les en félicit 
la cause de leur visible 


NICE Fassone, ailicr dr 


de Béziers, n'arrêiera pas le shot, et ce ` 


H = 
` SN Footballeurs 
Clermont monte à Paris | 
CLERMONT-FERRAND H et rugbymen 
East | Re 
Paris. pour matcher le ! l'honneur 
De din quon À TOULOUSE, — Le 
SE Eé | Sinde To 
lent E la semaine d 
s malchance continue H inter du Touiouse 
nous éteindre, je vais commencer à | à sa troblème ane 
regretier de né me | 
ordeaux. Dim S argu 
SE wux dl Loue F.C. compi 
ER cart Mals {ja penonne d'Asza un juri 
fes Log (ee Droit 
posie que À prépare sa thèse de orat 


ridicules 
ER: 


Mathé seul rescapé 


DAHO 


Arsenal 


de Racing TOULOUSE 


Les équipes qui disputérent le 


Diagne bolo, Jordan, Raux 


rer, Ozenne, Veinante, Toulo! I R 
{ Jules Mathé sera done lundi, Mais 1 w 
1 Colombes, joueur bon élément q r fer f y 
pris part au dernier contact entre Dece cont 
sa*plac Ur 


1 
H 
) 
H 
H 
H 
H 
H 
H 
H 
H 
L. Jones, 3. Draks, | er Di 
| s 
H 
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Îles formations des deux ci 


ROUBAIX sera handicapé — 
pour rencontrer MARSEILLE SE Ke 


ROUBAIX. — 
tin, Jérusalem 


d'hier ma 


que, 
alem shoctait et f 
breux dédoublements a 


ur lui insaisissable cette 
Da Rui parait des shi 
Il n'a pas été besoin de préciser aux 
éléments de l'équipe nordiste n'ayant 

pas encore atteint leur meilleur re: 
dement de soigner leur préparation 
Tous se sont attelés à la besogne, car 
ils ne considèrent pas leur déplacement 

de Marseille comme une promenade 
Ce sera dur, nous disaient Fr 


aison, Et 


de la galéjade... 


dernier match Racing-Arsenal, le _—E ire, n 
21 novembre 1935, étaient sin! gronde co ! 
Swindin ; Ma L 
Compion ; Crayston, B. Joy, Cop- #2pp h . 
ping ; Kirche: L ` 
Bast spé 
F. : Hiden ; Dupuis, Dan quelle sera la l 


DH 


tuoso et Staho, venus en curieux gesent bien 
Leduc, lui, est plein de mansuétude orne sel 
pour ses camarades plus jeunes Louis LAMPE 
=" D faut leur faire confiance, les 
encourager et non pas leur couper wut 
moyen s'ils commettent une er 


Leenaert vaut mieux que sa première 


On cherche un challenger 
Note nouveau champion d'Europe 
des coa, Théo Médina, qui est aussi 


champion de France, n'a pas de chal-| Aroer, — 


Alger a — 
lenger pour ce dernier titre, la FFB.| wël Di ZIEL Pa 
n'en ayant pas désigné. Trois be) nes 


mes vont se disputer l'honneur de 
« tirer » le Gitan, titre en jeu, ce 
sont : Mousse, récent vainqueur del 
Palacios ; Fouilloux, qui vient de fai- 
re match nul avec Saudeyron, et Bel. 
latrèche, lequel wient de battre Ca- 
mille Dormont. Le meilleur des trois| 
sera sürement le Challenger officiel, et 


Cons- 
echni 


exemple, dans la mémoire de tous 
nous avons idée que ce sera Bel tant sa techni fut excellente et la 
trèche. — L. T. tenue des équipiers extraordinaire de 


Morante, le goal oranais, s'est avancé trop loin de ses bois. Le” Tunisien 
Perez a repris et tire.. hors de la cage vide, A gauche, l'Oranais Neari 
et Le Tunisien Gallard suive la course du ballon, tandis qu'en désespoir, 

Perez se laisse tombér au sol. dépité, 


ns de 


11 buts 


gagner notre 


Ca 1 Á 


— Bigre | Voilà 
euve. Mais de qui parlez-vous 
en disant « no 
— Des ancic l'OM. parbleu t 
Z Et qui avez-vous b 
— Ma foi, avoua Brul 
instant réflex 


de VOlyn M 
Emm. GAMBARDELLA 


Déveine pour TOULOUSE... 
indisponible contre REIMS 


Cannes-Grasse recrute 
Les $ n'étant 


: MAROC-ALGER fut 
un match inoubliable... 


Autre sujet marquant : 


la carence 
d'Oran, la Mecque du football, dont 
l'équipe représentative fut battue, 


sans gloire, par la Tunisie, qui. lle, 
n sens inverse a également étonné. 


Oran a deux exeuses valables : la 
biessure de Macio et le « chômage + 
de ses équipes qui n'ont pas com 


les compétitions. Ora 
joutes les couronnes l'an 
mal cetie saison. C'est 
à 0 qu'il succombe face à Tunis 


Tunis plus athlétique 


Tunis ne jo 
au fooib 


Stee pas 
i, mais 


très 
s hommes 
athlétiques, compensent leur 
technique frustre par un allant cons 
tant et avee un Gallard, avant centre 
inquiétant pour une défense, et un 
arrière comme Benacef à l'autorité 


ble auxquels s'ajoutent l'ai 
Du- 


Mazour et le 
sseau, la Régene 
atrieain. Ce n'était pas le c 
Maroc 


demi centre 


récompense 
Marti; 
Star devenu 
n. Pourtant 
si l'on excepte une période d'un quart 
d'heure en deuxième mi-temps — les 
Marocains firent aussi bien que leurs 
le seore Beat 
montre 
alent. 
ay. Mi 
Rallo, 


man, Reichert 
Sauveur, Vinter. 
rocain Mekki, aux 


Tony ARBONA. 


